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C’est parti. Le chantier est lancé. L’éclo-
sion de la nouvelle Sèvres est amorcée. 
Aménagement du square Carrier-Belleuse, 
réaménagement de l’échangeur de la ma-
nufacture, requalification de l’avenue de 
l’Europe (RD 910), réhabilitation du cœur  
de ville. La rénovation de la commune est 
engagée jusqu’en 2030.

Le projet du centre-ville de Sèvres repose  
sur l’implantation d’un nouveau marché sur 
l’emplacement de la station-service. Mais cela 
nécessitera la destruction du pont du 8-mai 
1945. Pourtant, en présentant le projet « Cœur 
de ville  » aux Sévriens en 2017, le maire  
de Sèvres déclarait : « La passerelle aurait pu 
être supprimée, mais cela apparaît impossible 
d’après les comptages précis qui ont été faits 
sur la circulation. »

Le maire adjoint en charge de l’aména-
gement urbain affirmait, quant à lui, en 
conseil municipal du 18 janvier 2024 : « Il 

existe suffisamment de données pour prouver 
que la passerelle du 8 mai peut être retirée de 
manière sereine. » Et de trancher : « Dans la 
projection, le pont n’existe plus. »

Qu’en pensent les  
Sévriennes et les Sévriens ?
En 2023, lors de la dernière 
consultation, sur 200 contri-
butions, 78 questionnaient sur 
la destruction du pont. Seu-
lement ces consultations 
ne sont pas consultables.  

De même pour toutes les études du projet : dia-
gnostic, analyse juridique, études techniques, 
études de programmation architecturale et  
paysagère, études du trafic. Ces informations 
sont confidentielles.

La destruction du pont obligera les habitants 
du coteau rive gauche à descendre la rue  
Lecointre, traverser l’avenue de l’Europe élar-
gie, et enfin remonter la Grande Rue pour  
rejoindre le coteau rive droite qui accueille la 
mairie, la poste, l’église, le commissariat, le 
centre des impôts, le marché, les banques et 
les nombreux commerces. Qu’en pensent  
les nounous et leur grappe de bambins, les 
personnes âgées avec leur caddie ou les 
personnes à mobilité réduite ? Conservons 
une passerelle piétons-cyclistes reliant les co-
teaux. Plus qu’un simple raccourci, elle serait le 
lien entre les habitants de la vallée de Sèvres. 
Une arche d’entrée de ville légère et aérée.

Le débat relancé
Lors de la séance du conseil municipal du 18 
janvier 2024, Monsieur le Maire déclarait que : 
« des ateliers vont être mis en place tout au 
long de l’année 2024, qui seront consacrés 
aux usages, en particulier sur les mobilités 
douces. » Nous avons encore plein d’espoir de 
dialogue en ce dernier trimestre 2024. 
Ne coupons pas les ponts.

NE COUPONS PAS LES PONTS !
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€ALERTEZ LES BÉBÉS

Sèvres est passée de près de 400 nais-
sances en 2000 à 200 en 2023. Il y en avait  
encore 302 en 2014, mais dès cette date, 

les naissances diminuent encore d’1/3 jusqu’à  
aujourd’hui.

Le maire dit privilégier les familles si pos-
sible nombreuses mais place différents freins  
pour qu’elles ne s’installent pas : il refuse les 
surélévations légères des pavillons, il refuse 
d’imposer deux tiers d’appartements d’au 
moins trois pièces aux offices HLM, alors 
qu’il l’impose aux promoteurs privés. Il réduit 
de moitié les personnels chargés des soins aux 
petits dans les écoles et sanctionne financière-
ment les fonctionnaires municipaux en congé 
maternité ou en garde d’enfants malades.

Mais la ville rebute aussi les jeunes avec une 
image de ville bourgeoise coincée, à l’envi- 
ronnement dégradé et pollué, très chère, sans 
rayonnement, aux circulations difficiles pour les 
transports en commun et dangereuses pour les 
piétons et cyclistes.

Les conséquences concrètes de cette dés-
hérence seront la fermeture de nombreuses 
classes encore, à mesure que les effec-
tifs réduits poursuivront leur scolarité, la  

fermeture d’écoles, après celles de la gendar-
merie, de l’accueil EDF-GDF, de la materni-
té-pilote de l’hôpital, des urgences, de l’ANPE, 
des Assedic, des pompiers… Les services  
publics désertent notre ville au rythme de 
son vieillissement.

Sèvres meurt 
doucement avant de 
voir partir en dernier 
les services fiscaux 
et le commissariat,  
fragilisés par le projet 
de « Cœur de ville ». 
Nous deviendrions 
alors un de ces  
v i l l a g e s - d o r t o i r  
d’aujourd’hui. 
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ABANDON DU PATRIMOINE COMMUNAL

Alertez les bébés ! 

Sèvres passe de près de 400 naissances en 2000 à 200 en 2023. Il y en avait 
encore 302 en 2014 mais dès cette date, les naissances diminuent encore d’1/3 
jusqu’à aujourd’hui.  

Le maire dit privilégier les familles si possibles nombreuses mais place différents 
freins pour qu’elles ne s’installent pas : il refuse les surélévations légères des 
pavillons, il refuse d’imposer deux tiers d’appartements d’au moins 3 pièces aux 
offices HLM alors qu’il l’impose aux promoteurs privés. Il réduit de moitié les 
personnels chargés des soins aux petits dans les écoles et sanctionne 
financièrement les fonctionnaires municipaux en congé maternité ou en garde 
d’enfants malades. 

Mais la ville rebute aussi les jeunes avec une image de ville bourgeoise coincée, à 
l’environnement dégradé et pollué, très chère, sans rayonnement, aux circulations 
difficiles pour les transports en commun et dangereuses pour les piétons et cyclistes.  

Les conséquences concrètes de cette déshérence seront la fermeture encore de 
nombreuses classes au fur et à mesure que les faibles cohortes poursuivront leur 
scolarité, la fermeture d’écoles, après celles de la gendarmerie, de l’accueil EDF-
GDF, de  la maternité-pilote de l’hôpital, des urgences, de l’ANPE, des Assedic, des 
pompiers… Les services publics désertent notre ville au rythme de son 
vieillissement.  

Sèvres meurt doucement avant de voir partir les derniers : les services fiscaux et le 
commissariat, fragilisés par le projet de « Cœur de ville ». Nous deviendrions enfin 
un « Village » d’aujourd’hui. 

 

 

Sèvres est une ville riche (15 millions d’ex-
cédent en fonctionnement, 25 millions 
en investissement) et pourtant la mairie 

laisse à l’abandon son patrimoine. En témoigne 
l’ancienne caserne des pompiers, vide  
depuis 10 ans, et pour laquelle aucun pro-
jet n’a été élaboré. En témoigne aussi un 
nombre important de logements, tous pro-
priétés de la ville, qui depuis des années sont  
laissés vacants alors que tant de personnes sont  
à la recherche d’un logement digne. Ces  
appartements ne sont pas entretenus, ils se  
dégradent rapidement. 

On s’interroge aussi sur la stratégie mono-
poly d’achat de locaux commerciaux ou admi-
nistratifs en centre-ville, eux aussi inoccupés 
depuis des lustres, en attente de démolition.  
Il a été proposé à plusieurs reprises que ces 
locaux soient occupés de façon provisoire, par 
exemple par des associations. La seule réponse 

du maire, c’est l’occupation par l’association  
sportive des policiers de Sèvres de salles dans 
l’ancien centre administratif, à titre privatif et 
bien entendu gracieux.

Une nouvelle friche urbaine va bientôt voir le 
jour : l’ancienne maison des Enfants anima- 
teurs, escalier Croix-Bosset. Là encore, zéro 
projet, zéro volonté de la rénover pour  
permettre qu’elle reste ouverte à des activités 
bénéficiant à toutes et tous.

Rappelons également que la ville a refusé 
d’acquérir l’ancienne maison forestière rue de 
la Garenne qui aurait pu accueillir des activités 
en lien avec l’éducation à l’environnement.

A force de ne rien faire, ça va finir par se 
voir ! Une autre utilisation de l’argent public est 
possible et nécessaire dans notre ville ! Il ne  
suffit pas de rénover l’église pour conserver 
notre patrimoine commun ! 

Prévisions pour les 9 prochaines années


